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      Se retrouver face à son premier amour n'est jamais facile.

      Le jour où Brody Duke entre dans l'école de sa fille Ally et tombe nez à nez avec Phoebe Stanway, il réalise deux choses. Il aura bien du mal à résister à la version adulte de la jeune fille qu'il a autrefois adorée. Et surtout… elle ne veut plus rien avoir à faire avec lui.

      Comme si cela ne suffisait pas à le déstabiliser, son ex revient en ville, affirmant être enfin prête à être mère pour la fille qu'elle a abandonnée. Soudain, la vie que Brody avait construite pour eux est menacée, et il ne sait pas comment réagir.

      Après l'enfer qu'elle a traversé l'année dernière, Phoebe décide de retourner à Lyntacky pour reconstruire sa vie, entourée de sa famille. Ce à quoi elle ne s'attendait pas, c'était de recroiser Brody Duke si tôt. Leur rupture a été douloureuse, et cette fois, elle compte bien garder ses distances – et protéger son cœur.

      Le seul problème ? La fille de Brody. Douce, intelligente et terriblement têtue, elle est la petite faiseuse de troubles officielle de sa classe. Phoebe pressent déjà une série de réunions parents-professeurs très embarrassantes.

      Lyntacky ressemble à toutes les petites villes : des commères, des clans familiaux, des racines vieilles de plusieurs siècles. Mais ici, il y a aussi la passion du square dance… et les frères Duke.

      Les deux apportent leur lot d’ennuis.

      Et aucun n’a l’intention de partir.
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      Brody Duke a aspiré une grande bouffée d’air et l’a relâchée entre ses dents.

      Calme-toi. C’est une gentille gamine.

      En remontant le chemin vers les bureaux de l’administration de l’école primaire de Lyntacky, il a hoché la tête à l’homme qui arrivait en sens inverse. Il portait un costume, ce qui a indiqué à Brody qu’il devait être une sorte de représentant du ministère américain de l’Éducation, venu vérifier que tout allait bien. Brody pouvait compter sur les doigts d’une main le nombre de gens à Lyntacky qui portaient des costumes.

      — Bonjour. L’homme lui a adressé un bref signe de tête en guise de réponse. De toute évidence, sa journée s’annonçait aussi bien que celle de Brody.

      Arrachant la porte vitrée, il a foncé à l’intérieur, oubliant l’homme en costume. Brody est entré violemment en collision avec quelqu’un, et ils sont tombés tous les deux, lui sur le dessus. Sonnné, Brody a mis une seconde à réaliser qu’il avait aplati une femme.

      — Merde, désolé. La reconnaissance l’a frappé de plein fouet en plongeant dans de grands yeux bleu profond. — Phoebe ?

      — J—je… n’arrive pas à respirer, a-t-elle haleté.

      Il a roulé sur le côté et s’est remis debout. Puis il l’a aidée à se relever.

      — Ça va ? Brody l’a lâchée, et elle a reculé de deux pas loin de lui.

      — Je crois, oui. Elle a bougé le cou et a secoué les mains. — Oui.

      Le sommet de sa tête lui arrivait aux yeux, mais, même d’un coup d’œil, il a vu que c’était la seule chose qui n’avait pas changé chez Phoebe Stanway depuis la dernière fois où il l’avait vue, des années plus tôt.

      — Qu’est-ce que vous faites ici, Phoebe ?

      Brody n’a pas pu détacher ses yeux d’elle. Grande, mais il avait encore quelques centimètres de plus. Longiligne, avec des courbes douces et un joli visage. Phoebe Stanway avait été sa petite amie et, avait-il cru, la femme avec qui il passerait le reste de sa vie.

      Ses cheveux blond cendré étaient plus courts et n’étaient plus rassemblés en cette longue queue qu’il avait aimé enrouler autour de son poing, mais en une coupe ébouriffée qui tombait juste au-dessus des épaules. Phoebe n’était pas seulement plus âgée ; elle n’avait plus rien de la fille qu’il avait aimée. Du moins à la voir, s’est-il corrigé en silence. Il n’avait aucune idée de la façon dont sa personnalité avait changé.

      — Je travaille ici, a-t-elle dit d’une voix froide. De toute évidence, leur première rencontre la choquait moins que lui.

      Son pantalon caramel, ample, était associé à un haut noir satiné qui mettait en valeur son corps et ses bras toniques. Elle avait l’air élégante et terriblement sexy.

      — Je croyais que vous viviez à New York ?

      — Je suis rentrée. Elle a levé le menton, comme si elle le mettait au défi de contester son droit de revenir s’installer dans sa ville natale. — Ravie de vous revoir, Brody.

      — Alors, ce retour se passe comment pour vous ? a dit Brody. Il y avait quelque chose de doux dans l’air, et il a deviné que c’était son parfum.

      — Bien. Un seul mot, net.

      Les yeux de Brody ont accroché l’horloge accrochée au mur derrière elle.

      — Merde, il faut que j’y aille. Mais⁠—

      — Au revoir, Brody. Phoebe s’est détournée et s’est éloignée de lui pour passer par une porte sur sa droite, dont il savait qu’elle avait autrefois été la salle de photocopie. Faisaient-ils encore des photocopies ?

      Il est parti sur la gauche, encore sonné d’avoir vu Phoebe et par la froideur qu’elle avait eue avec lui. Mais qu’est-ce qu’il avait espéré, au juste ?

      Ça s’était mal terminé entre eux. Brody était resté en colère et blessé qu’elle ait choisi de le quitter pour étudier, et Phoebe essayait de lui plaire tout en préparant son avenir en même temps. C’était sa famille qui lui avait dit qu’il se comportait comme un crétin étriqué, mais le temps qu’il comprenne qu’ils avaient raison, Phoebe était partie. Il avait essayé de l’appeler, mais elle n’avait pas décroché ni rappelé. Il n’avait pas réessayé ; à la place, il avait envoyé un seul texto avec un mot : « Désolé ». Ça avait été leur dernier contact jusqu’à aujourd’hui.

      Secouant la tête au souvenir de l’homme qu’il avait été, Brody a traversé la double porte. Il savait exactement où se trouvait le bureau du principal. La plupart des Duke le savaient. Ally, semblait-il, était le portrait craché de la famille. Il y est arrivé et a frappé. Une voix lui a dit d’entrer.

      — Bonjour, Brody.

      — Madame Bailey, a-t-il dit à la femme qui était la main droite du principal de Lyntacky depuis des années. Les élèves devaient passer par elle avant d’arriver jusqu’au patron de l’école. Elle était aussi l’amie de sa mère, ce qui voulait dire qu’elle adressait souvent à Brody et à ses frères et sœurs un regard déçu et un hochement de tête quand ils se présentaient à son bureau.

      — Allez-y, Brody. Le principal Tanner vous attend.

      — Ça me rappelle des souvenirs.

      Madame Bailey a souri. — Je n’ai jamais rencontré un Duke qui aime les règles.

      — Dur mais vrai, a-t-il dit en se dirigeant vers la porte. Après un coup frappé, il est entré.

      Sa fille, Ally, dix ans et bien trop d’attitude, était assise à côté d’un garçon qui avait l’air de s’être vautré face la première dans une cuve de teinture bleue. Ses yeux ont accroché ceux de Brody avec défi.

      Petite pour son âge, maigre aux genoux noueux et aux longs cheveux bruns raides, elle était le monde de Brody. Ally le poussait à être la meilleure version de lui-même depuis le jour où il l’avait tenue pour la première fois dans ses bras. Ses petits yeux plissés s’étaient levés vers lui, et il était tombé amoureux pour la seconde fois de sa vie. Il avait juré de la protéger et de l’aimer dès ce jour.

      Elle était futée, impertinente et hilarante, et elle avait un sens de l’habillement avec lequel il se contentait de composer, parce que rien n’allait jamais ensemble. Sa fille avait la tête dure et disait exactement ce qu’elle pensait, ce qui la mettait souvent dans le pétrin… comme maintenant, apparemment.

      — Asseyez-vous, Monsieur Duke. Jack, va dehors et attends tes parents. Je m’occuperai de toi après.

      Le garçon a lancé à Ally un regard suffisant, et elle a tiré la langue.

      — Ça suffit, Ally, a dit le principal Tanner.

      L’homme occupait ce poste depuis cinq ans, et les gens du coin disaient qu’il commençait à trouver sa place, même s’il lui restait encore un peu de chemin. Ça avait toujours été difficile de passer après un homme qui avait été directeur de l’école élémentaire de Lyntacky pendant trente ans.

      — Je suis désolé de vous déranger au travail, Monsieur Duke, mais nous avons un problème qui demande une attention urgente, poursuivit le directeur Tanner après le départ du garçon.

      — C’est lui qui a commencé, dit Ally.

      — Et si tu laissais le directeur Tanner me dire ce qui s’est passé, Ally, dit Brody en prenant place à côté d’elle. Elle pinça les lèvres en une ligne dure et désapprobatrice qui lui rappela sa sœur quand quelque chose la mettait en rogne.

      Un coup frappé derrière eux fit lever les yeux de Brody vers la porte.

      — Entrez, Madame Stanway, dit le directeur Tanner.

      — Ne me dis pas que c’est ta prof ? chuchota Brody à Ally pendant que Phoebe entrait.

      — Oui. Tu la connais ?

      — On peut dire ça, grommela Brody.

      Sa fille leva les yeux au ciel. — Parfois, je déteste faire partie des Duke. Tout le monde te connaît — et pas pour de bonnes raisons.

      — Hé, on a fait plein de bonnes choses, protesta Brody. — Tu devrais te donner du mal pour être aussi cool que nous à l’école. Elle renifla d’un air moqueur à ça.

      Le directeur s’éclaircit la gorge. — S’il vous plaît, tout le monde, asseyez-vous.

      Comment n’avait-il pas su que Phoebe était de retour à Lyntacky et qu’elle enseignait à sa fille ? Brody avait été occupé, mais pensait être resté au plus près de ce qui concernait Ally. Il avait su pour l’accident qu’avait eu son précédent enseignant, Monsieur Haddleback, mais pas que son ex-petite amie avait comblé la vacance soudaine.

      — Madame Stanway était de service ce matin quand les enfants sont arrivés pour commencer leur journée d’école, et elle est tombée sur Jack. Le directeur Tanner fit un geste vers la porte par laquelle le garçon était sorti. — Apparemment, quelqu’un — ses yeux allèrent vers Ally, ce qui dit à Brody qu’elle était la personne en question — a piégé le casier de Jack, si bien qu’en l’ouvrant, une teinture bleue a jailli et l’a recouvert.

      — Dis-moi que ce n’est pas vrai ? dit Brody tout en sachant que si. Sa gamine était intelligente, et si elle voulait se venger de quelqu’un, elle s’y prendrait en douce, tout comme lui l’avait fait, ce qui, à sa décharge, avait été nécessaire avec quatre frères et sœurs.

      — Jack a été extrêmement mécontent d’être couvert de teinture bleue, poursuivit le directeur Tanner, — et il a décidé qu’Ally était responsable de son état et l’a confrontée, c’est là que Madame Stanway est arrivée. Vous pouvez prendre la suite. Il hocha la tête en direction de Phoebe.

      Brody put se concentrer sur elle maintenant qu’elle parlait. Ce qui l’avait attiré chez Phoebe autrefois, c’était son enthousiasme pour la vie. Elle était loin d’être cette Phoebe-là, à présent. Son expression vide ne lui disait rien de ce qu’elle pensait ou ressentait.

      — Jack était en colère et avait attrapé Ally quand je suis arrivée, dit Phoebe sur le même ton qu’elle avait utilisé avec lui plus tôt.

      — Pardon ? La colère de Brody à l’idée que quelqu’un touche Ally le fit se lever de son siège. — Personne ne pose les mains sur ma fille.

      — Asseyez-vous, je vous prie, Monsieur Duke, dit sévèrement le directeur Tanner. — Continuez, Madame Stanway.

      À contrecœur, Brody s’assit, se sentant comme le Duke perturbateur qu’il avait été autrefois dans ce même bureau. Probablement ce même fauteuil, pensa-t-il en regardant le tissu usé.

      — J’allais demander à Jack de relâcher votre fille, Monsieur Duke, quand Ally lui a envoyé le genou dans l’aine et a enchaîné avec un coup de poing au ventre quand il l’a lâchée, dit Phoebe.

      Il était « Monsieur Duke » pour elle, maintenant ?

      — Bien joué, ma fille, dit Brody à sa fille.

      — Jack harcelait encore Bobby, papa, dit Ally.

      — Encore ? Avant qu’Ally puisse répondre à sa question, Phoebe parla.

      — Je doute fort que cautionner ce genre de comportement soit une réaction appropriée, Monsieur Duke. Son ton avait des éclats de glace, tant il était froid.

      — Si ma fille doit se défendre, Madame Stanway, dit Brody en appuyant sur son nom de famille, — alors je me suis assuré qu’elle sache le faire, et je suis fier d’elle de l’avoir fait, surtout si elle était menacée.

      Phoebe le regardait comme s’il était un étranger, alors qu’autrefois ils avaient été plus proches que deux personnes pouvaient l’être.

      — Je suis d’accord. Il est très important que votre fille sache se défendre, dit-elle. — Personne ne devrait être sans défense. En fait, je pense que toutes les filles devraient apprendre l’autodéfense⁠—

      — Ce n’est pas la question ici, Madame Stanway, la coupa le directeur Tanner.

      — D’accord, désolée, ajouta Phoebe.

      Brody regarda sa main gauche chercher l’anneau à son majeur. Elle le fit ensuite tourner lentement à plusieurs reprises avant de reprendre la parole.

      — Je pense que, dans cette situation, au lieu de régler les choses elle-même, Ally aurait dû venir me voir plutôt que de faire ce qu’elle a fait. Les actes de votre fille ont détruit tous les livres de Jack et tout le reste dans son casier, Monsieur Duke. La teinture bleue était indélébile et Jack mettra du temps à l’enlever de son visage, dit Phoebe.

      — On dirait un Schtroumpf, chuchota Ally.

      — Ça n’aide pas, répondit Brody à voix basse.

      — Sans parler du fait que cela aurait pu causer des dommages irréparables aux yeux de Jack, mais heureusement, ce n’a pas été le cas, poursuivit Phoebe.

      Il ne l’avait jamais vue aussi maîtrisée. La femme qu’il avait connue avait été incapable de lui cacher ce qu’elle pensait. Tout se lisait sur son visage, mais plus maintenant. De toute évidence, il n’y avait pas que son apparence qui avait changé.

      Détachant de nouveau ses yeux d’elle, Brody regarda Ally. — Madame Stanway a raison, Ally. Ce que tu as fait était mal. Pourquoi l’as-tu fait ?

      — C’est un tyran ! Les mots jaillirent de sa fille. — Il est horrible avec les autres enfants, alors je lui ai donné une leçon, vu que la dernière n’a pas marché.

      — La dernière ? Brody se pinça l’arête du nez. La journée avait si bien commencé. Son café avait été chaud, et son frère Ryder avait cuit quelque chose appelé un cronut qui avait eu le goût de l’ambroisie, puis ce coup de fil avait tout changé. À présent, il était littéralement tombé sur la seule femme qu’il ait jamais aimée, et sa fille, qui avait été un enfant si doux, au tempérament plutôt égal jusqu’à il y a six mois, montrait ses racines de Duke.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Ally pinça de nouveau les lèvres en une ligne fine et croisa les bras. Brody reconnut sur son visage l'air mutin qu'elle prenait lorsqu'il lui demandait de faire quelque chose qui pouvait s'apparenter de près ou de loin à une corvée.

      — Ally, dit Phoebe, la voix un peu plus chaleureuse en s'adressant à la fille de Brody. Vous auriez dû venir me voir, ou voir une personne en position d'autorité avec qui vous vous sentez en confiance pour parler. Si vous avez un problème avec un autre élève, nous nous en occuperons. Ce que vous avez fait est mal.

      — J'ai déjà essayé, lança Ally sur un ton de défi. Personne n'écoute. Jack est méchant, ses amis aussi, et il s'en tire toujours grâce à son père.

      Les parents avaient tendance à croire le meilleur de leurs enfants, et il ne faisait pas exception, mais il connaissait aussi les défauts de sa fille, et la méchanceté n'en faisait pas partie. Ally avait un cœur tendre et aurait tout fait pour n'importe qui, surtout s'il s'agissait de quelqu'un qui ne pouvait pas se défendre.

      — Qui est son père ?

      — Ce n'est pas le sujet ici, dit rapidement le proviseur Tanner. Trop rapidement, au goût de Brody. Le regard de l'homme ne croisait plus le sien, mais se fixait sur son oreille gauche. Nous devons discuter des conséquences pour les actes d'Ally.

      — Ce n'est pas juste ! s'exclama Ally. C'est Jack le méchant, pas moi. Demandez aux enfants qu'il harcèle.

      — Calme-toi, Ally. Crier n'aide personne, et c'est un manque de respect envers M. Tanner et Mlle Stanway, qui essaient de t'aider. Brody posa une main sur son bras pour lui faire sentir sa présence. Il se tourna ensuite vers le proviseur. Je n'ai aucun problème à ce que ma fille soit punie, si les deux parties concernées le sont de manière égale.

      — Papa !

      — Tu as mal agi avec la teinture, Ally, et tu le sais. Même si tu as été provoquée. Elle baissa les yeux.

      — Ally fera une semaine de retenue, et nous discuterons du coût des dégâts qu'elle a causés dans le casier de Jack, annonça le proviseur Tanner. À partir de maintenant, Ally, vous devrez informer un professeur ou moi-même si vous avez un problème avec un autre élève.

      — J'ai dit à M. Haddleback ce que Jack a fait la dernière fois qu'il a volé mon déjeuner, et il m'a répondu que j'étais une fille mal intentionnée de mentir comme ça, dit Ally. Ensuite, je suis allée voir Mme Roberts quand Jack a fourré Bobby dans une poubelle, et elle n'a rien fait non plus.

      Brody trouva que le proviseur avait l'air vraiment mal à l'aise maintenant. Phoebe, cependant, arborait toujours cette même expression impassible.

      — Je pense que nous avons terminé, dit vivement le proviseur Tanner. C'est l'heure du déjeuner, Ally, vous pouvez donc aller manger. M. Duke, nous vous enverrons un mot avec le montant du dédommagement requis une fois que nous l'aurons calculé, mais nous avons jugé bon de discuter de l'affaire avec vous et Ally ensemble.

      Au cas où elle ne lui en aurait jamais parlé, supposa Brody.

      Il se leva avec sa fille et l'embrassa sur le sommet du crâne. — Va déjeuner maintenant, ma chérie, on se voit après l'école. Je veux parler à M. Tanner et à Mlle Stanway avant de retourner au travail.

      Elle partit à contrecœur, lui jetant un dernier regard avant d'ouvrir la porte et de sortir. Brody resta debout après que la porte se fut refermée.

      — Je n'ai jamais été un de ces parents qui pensent que leurs enfants sont irréprochables, monsieur le proviseur, mais Ally n'est pas du genre à riposter sans une bonne raison. Elle a des défauts, mais celui-là n'en fait pas partie, dit Brody.

      — Les enfants sont différents dans un environnement scolaire, entourés de leurs camarades, M. Duke, dit Phoebe.

      — Je peux le comprendre, Mlle Stanway, mais Ally n'est pas seule dans cette histoire. Je veux savoir pourquoi, alors qu'elle s'est adressée à deux professeurs, rien n'a été fait et pourquoi je n'ai pas été contacté si elle avait des problèmes avec ce garçon, Jack, avant aujourd'hui ? Il allait également devoir discuter avec sa fille pour savoir pourquoi elle ne lui avait pas parlé de ce qui se passait. Brody avait toujours pensé qu'ils se disaient tout.

      — Le problème ici, c'est le comportement de votre fille, dit le proviseur Tanner.

      — Je ne suis pas d'accord, si cela est lié au fait que ce Jack s'en tire en toute impunité avec son harcèlement, et que c'est pour cette raison qu'Ally a ressenti le besoin de riposter comme elle l'a fait, dit Brody. Combien de fois est-il venu ici ? Combien de plaintes pour harcèlement à son encontre ont été ignorées ? Et surtout, pourquoi ? D'habitude, il était calme et facile à vivre, sauf quand il s'agissait de sa famille, et en particulier d'Ally. En cet instant, il ne se sentait absolument pas calme.

      — Je comprends vos inquiétudes, et je vais les examiner, mais nous ne pouvons bien sûr pas nous fier uniquement à la parole de votre fille pour ce qui s'est passé, dit le proviseur Tanner.

      — Ça ne répond pas à ma question. Y a-t-il eu des allégations concernant ce garçon qui ont été ignorées ?

      Le proviseur s'était mis à remuer des papiers sur son bureau.

      — J'attends des deux parties impliquées dans n'importe quelle situation qu'elles soient traitées de manière égale, monsieur le proviseur, et je détesterais croire que ce n'est pas le cas parce que le parent de l'un a plus de poids, pour une raison ou une autre.

      — Je ne suis pas sûr d'apprécier vos allégations, M. Duke, dit le proviseur Tanner d'un ton sec.

      — Je ne suis pas sûr d'apprécier le fait que ma fille ait demandé de l'aide à deux professeurs pour gérer un harceleur et qu'aucun des deux n'ait rien fait, rétorqua-t-il.

      Phoebe écoutait en silence, sans rien ajouter. La femme qu'il avait connue aurait eu beaucoup de choses à dire à ce stade.

      — Retournez-y vous aussi, Mlle Stanway. Les cours vont bientôt reprendre. Merci de m'avoir signalé tout cela, dit le proviseur Tanner, manifestement peu enclin à poursuivre la discussion. Je vous recontacterai, M. Duke. L'affaire est close pour aujourd'hui.

      Elle se leva, acquiesça et sortit sans un regard de plus pour Brody.

      — Cette affaire n'est pas terminée, et j'attendrai votre appel, monsieur le proviseur, dit Brody en la suivant vers la porte. Je dois savoir qu'il n'y a pas de favoritisme en jeu ici avec ce garçon, Jack, surtout si c'est un harceleur notoire. J'attends de vous que vous traitiez cette affaire équitablement, sinon je reviendrai.

      — Je vous assure que je le ferai, dit l'homme, qui avait maintenant l'air d'un lapin pris dans les phares d'une voiture.

      Brody franchit la porte et vit Jack flanqué de ses parents, Connie et Leroy Little. Phoebe leur parlait.

      Eh merde. Il connaissait le père du harceleur.

      — Votre fille est une source de problèmes, Duke, lança Leroy Little en se levant. Il bouscula ensuite Phoebe pour l'écarter, ce qui ne fit qu'irriter Brody davantage. Et je veux des excuses !

      — Bien sûr que c'est votre fils, dit Brody. J'aurais dû m'en douter, vu qu'il a vos manières. Aucun homme que je connais n'aurait poussé une femme de côté comme vous venez de le faire avec Mlle Stanway.

      Little était un de ces hommes pleurnichards et imbus d'eux-mêmes qui exaspéraient Brody. C'était un comptable qui vivait dans une grande maison ici, à Lyntacky. Il n'était pas natif du coin, mais il avait épousé une femme d'ici, et la scierie Duke avait fourni les matériaux pour sa maison. L'homme avait été un cauchemar à gérer, et Brody et son frère Sawyer avaient eu quelques prises de bec avec lui. Une fois l'affaire conclue, les deux parties se détestaient intensément.

      — De toute évidence, il a aussi tous vos traits de personnalité, même les bons, dit Brody. Ah, non, attendez, vous n'en avez pas.

      Il n'en était pas certain, mais il crut que Phoebe avait peut-être ricané à cette remarque, mais quand il lui jeta un coup d'œil, son visage était impassible.

      — Surveillez votre langage. Little vint se planter devant Brody, ce qui n'était pas chose aisée, car il mesurait trente centimètres de moins. Les frères Duke l'avaient surnommé « le mielleux » lors de leur première rencontre à cause de son apparence. C'était vite devenu « face de pet » quand il avait exigé une ristourne. Mon fils est un ange. C'est votre fille qui est sauvage. Elle est…

      — Faites très attention à ce que vous allez dire, Little, parce que nous savons tous les deux que je n'hésiterai pas à vous refaire le portrait si…

      — Asseyez-vous, monsieur Little, le proviseur Tanner sera bientôt avec vous, dit Phoebe depuis sa droite, d'une voix sévère de maîtresse d'école, avant que Brody ait pu finir sa phrase. C'est une école, et nous ne tolérons pas les éclats de voix, sauf de la part des enfants.

      Leroy Little lança un dernier regard noir à Brody, qui le lui rendit, puis s'assit à côté de son fils qui souriait d'un air suffisant.

      — Au revoir, M. Duke, ajouta Phoebe en lançant un regard appuyé à Brody.

      Il mourait d'envie de faire un doigt d'honneur à Little, mais comme son fils et Phoebe étaient là, il se contenta de s'éloigner. Une fois au coin du couloir, il s'adossa au mur et attendit, sachant que Phoebe passerait bientôt par là.
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      Phoebe avait toujours su que le jour viendrait où elle tomberait sur Brody Duke. Lyntacky était une petite ville et, à moins qu'elle ne parvienne à recréer la cape d'invisibilité d'Harry, c'était inévitable. Mais elle n'avait pas imaginé que ça se passerait comme aujourd'hui.

      Elle avait pensé qu'ils se diraient bonjour maladroitement. Il y aurait eu quelques questions entre eux — du genre « comment ça va ? » ou « qu'est-ce que tu fais de ta vie maintenant ? » — puis ils auraient repris le cours de leur journée. Mais non, c'était trop demander. Au lieu de ça, il lui était rentré dedans, la projetant au sol.

      Phoebe s'était battue pendant des années pour oublier Brody. Le cœur brisé mais déterminée après la façon dont il l'avait traitée, elle avait enfoui les souvenirs de leur temps passé ensemble et s'était concentrée sur ses études. Puis, comme le manque ne s'était pas estompé, elle avait fait la bêtise de rentrer à la maison pour voir s'il y avait encore un avenir pour eux.  C'est seulement à ce moment-là que Phoebe avait compris qu'elle n'avait jamais été importante pour lui, car il l'avait remplacée quelques mois après son départ de Lyntacky.

      Quelqu'un lui avait dit un jour que les souvenirs les plus forts étaient ceux que l'on n'oubliait jamais, ce qui était vraiment agaçant pour Phoebe, car le plus souvent, c'étaient ceux que l'on voulait oublier.

      Le tiroir du bureau de Phoebe contenait une boîte de bonbons, et dès qu'elle y arriverait, elle l'ouvrirait d'un coup sec pour en avaler le contenu. S'il y avait bien un moment pour une dose de sucre, c'était maintenant. C'était l'un de ses jours sans sucre, mais au diable tout ça.

      Je viens de voir Brody.

      Elle avait beaucoup appris sur elle-même ces dernières années. Comment rester calme. Comment gérer ses émotions lorsqu'elles menaçaient de la submerger, et que les bonbons aidaient à tout ça. Ça, et le gribouillage.

      —  Bonjour, Mme Stanway. Une fille est sortie de la porte à sa gauche, là où Phoebe savait que se trouvait l'infirmerie.

      —  Bonjour. Comment vas-tu aujourd'hui ? Elle a tenté de mettre un nom sur ce visage, mais n'y est pas parvenue. Elle n'était pas à l'école primaire de Lyntacky depuis assez longtemps pour avoir encore mémorisé les noms de tous les élèves qu'elle avait rencontrés.

      —  Ça va bien. Mais j'avais mal à la tête, alors je suis allée voir Mme Dean.

      Elle parlait en zozotant, car il lui manquait une dent de devant. De grands yeux bruns se sont levés vers Phoebe.

      —  Tu te sens mieux maintenant ?

      —  Oui, beaucoup mieux, alors je peux aller manger.

      —  C'est une bonne nouvelle. Alors, retournes-y.

      La petite est partie en courant, ce qui a suggéré à Phoebe qu'en fait, elle n'avait rien de bien grave, à part détester les maths. Qui pouvait lui en vouloir ? Ça n'avait jamais été le point fort de Phoebe.

      En se dirigeant vers sa classe, elle a pensé qu'un après-midi d'enseignement chasserait de sa tête toute pensée à Brody Duke, et qu'au moment où la cloche sonnerait, elle l'aurait à nouveau oublié.

      Tu te mens à toi-même.

      Dès son premier jour à l'école primaire de Lyntacky, elle avait jeté un œil à la liste d'appel et avait su qu'Ally Duke devait être l'un de leurs enfants, et probablement celui de Brody vu son âge. Phoebe avait choisi de ne pas poser de questions, et de faire l'une des deux choses qu'elle aimait : enseigner.

      L'âge n'avait pas émoussé le charme de Brody, ce qui était également agaçant. Était-ce trop demander une simple verrue sur son menton ou une dent de devant en moins ? Cet homme était beau comme un mannequin de magazine et l'avait toujours été. Ça l'avait agacée, à l'époque, de passer des heures devant le miroir à se faire belle pour lui, ou du moins ce qu'elle pensait être belle, alors que Brody se contentait d'attraper le premier vêtement venu pour l'enfiler. Lui et ses frères étaient tous pareils. D'une beauté naturelle. Le visage qui avait fait fondre son cœur des années auparavant était toujours aussi agréable à regarder. Plus encore, si elle était honnête.

      Après qu'il l'eut relevée tout à l'heure et qu'elle fut parvenue à formuler une pensée rationnelle, elle l'avait catalogué sous toutes les coutures dans ce t-shirt noir à manches longues moulant des épaules et un torse vraiment bien faits, avec le logo de la scierie familiale dessus. Un jean délavé épousait ses longues jambes. Des bottes de travail en cuir usé complétaient le look, et elle avait pensé : Bordel, il me fait toujours un drôle d'effet au ventre. Mais elle avait masqué cette réaction, car elle était plus âgée et n'allait plus jamais glousser et se mettre en quatre pour qu'il la remarque. Cette époque était révolue.

      D'accord, la première rencontre ne s'était peut-être pas passée comme prévu, mais c'était fait. Ils pouvaient désormais se contenter de se saluer de la tête, ou elle pouvait simplement l'ignorer, ce qui fonctionnait aussi.

      Son enfant était hilarante. Dès le premier jour de classe, elle avait vu une petite fille intelligente et impertinente qui était exactement celle qu'elle voulait être. Cependant, elle ne pouvait pas piéger un casier avec de l'encre bleue, aussi génial que cela ait été, ni frapper ses camarades, d'ailleurs. Mais ce qui l'inquiétait vraiment, c'étaient les accusations d'Ally Duke. Elle avait parlé à d'autres professeurs du harcèlement de ce Jack Little, et rien n'avait été fait. Phoebe soupçonnait que c'était à cause de son père, comme la fillette l'avait dit. Elle n'aimait pas ça non plus.

      —  Salut.

      Phoebe a tourné brusquement la tête vers la gauche. Brody Duke était adossé à un mur, ses yeux sombres la regardant approcher.

      —  Tu es sûre que ça va, Phoebe ? Je t'ai heurtée assez fort quand on est tombés tout à l'heure.

      —  Ça va, merci. Vous vouliez me parler de quelque chose ?

      Cet homme avait été son univers, et autrefois, il l'avait regardée avec ses yeux couleur whisky comme si elle était tout pour lui. Pas tant que ça, en fin de compte. L'adoration avait été à sens unique.

      Elle avait autrefois envié Brody car il avait toujours été exactement qui il voulait être. Il doutait rarement, et s'il voulait quelque chose, il faisait le nécessaire pour l'obtenir. Même avec tant de frères et sœurs, il avait été sûr de lui, alors qu'elle avait été confuse la plupart du temps à propos de presque tout. L'enseignement avait changé cela. Ça lui avait donné une direction, pour le meilleur ou pour le pire. Puis elle avait grandi, et cela avait endurci sa croyance naïve que le monde était un endroit merveilleux. La réalité est dure, comme on dit, mais c'est aussi un rappel qu'il y a du mauvais mêlé au bon.

      —  Tu m'as appelé M. Duke. Il s'est décollé du mur pour s'approcher. — On est amis, Phoebe. Appelle-moi par mon prénom.

      Elle a réprimé le besoin instinctif de lui dire d'ajouter « s'il te plaît ». — J'étais professionnelle, étant donné que nous étions dans le bureau du directeur, à discuter de votre fille, qui est dans ma classe. De plus, nous nous connaissons à peine maintenant, Brody. Au mieux, nous sommes des connaissances, pas des amis.

      Bien joué, Phoebe. Reprends le contrôle.

      —  Vu ce que nous étions l'un pour l'autre, je pense que « connaissances » est un peu fort, a-t-il dit de sa voix grave et posée.

      —  Écoutez, Brody, je n'ai pas le temps pour des retrouvailles, et je n'en veux pas non plus. Je dois aller en classe, a dit Phoebe, la voix froide. — Donc, s'il n'y a rien concernant Ally dont vous souhaitez discuter, au revoir.

      —  Tu as changé, a-t-il dit en l'étudiant. — Je ne me souviens pas que tu avais un caractère aussi trempé. Il a souri de cette manière désarmante qui lui permettait d'obtenir tout ce qu'il voulait d'elle.

      —  J'ai grandi, a-t-elle dit calmement. — Dix ans, ça vous change, Brody, a ajouté Phoebe, refusant de tomber dans l'ambiance « retrouvailles entre vieux amis » qu'il cherchait clairement à instaurer.

      —  Cette histoire avec ce garçon, Little. Est-ce qu'il harcèle Ally sans que je le sache ?

      Phoebe a fait tourner lentement la bague à son doigt avant de répondre. — Je ne suis pas là depuis assez longtemps pour comprendre ce qui se passe, Brody, mais je veillerai à ce qu'il n'y ait plus de problèmes entre eux, et qu'Ally sache qu'elle peut venir me voir tant que je serai là.

      —  Merci. On apprécierait tous les deux. Mais je veux discuter des Little et…

      —  Le directeur Tanner s'en occupera, l'a coupé Phoebe. — Je sais très peu de choses sur Jack ou son père, et même si c'était le cas, je n'en discuterais pas avec vous.

      —  Je parie que c'est une brute, tout comme son père. Ses sourcils bruns se sont froncés de colère.

      La vérité était que Phoebe avait vu le garçon en action. Jack Little était un enfant gâté. Elle ne l'avait pas vu blesser ou harceler ouvertement un autre enfant, mais elle l'avait réprimandé pour avoir insulté un autre élève, et il l'avait regardée avec mépris. Elle avait également entendu d'autres professeurs se plaindre de lui dans la salle des profs.

      —  Je ne peux pas en discuter davantage avec vous, Brody. Je dois retourner en classe, mais je vous demanderais de nous laisser gérer ça.

      Sa main s'est enroulée autour de son bras alors qu'elle se tournait pour partir, mais elle ne s'est pas retournée.

      —  Content de te revoir, Phoebe.

      Elle a hoché la tête mais n'a plus rien dit. S'éloignant de sa portée, elle s'est dégagée et est partie. Le cœur battant, Phoebe a poussé la porte qui menait à sa salle de classe. En entrant, une autre femme est venue à sa rencontre.

      —  Ne me dis pas qu'une de tes ouailles a encore fait des siennes, Cill ? a dit Phoebe à la femme qui l'avait persuadée d'enseigner jusqu'à ce qu'un remplaçant soit trouvé. Il y avait eu des pots-de-vin. Le mari de Cill, Jed, était un dieu de la pâtisserie, et il lui préparait maintenant une tarte aux pommes chaque semaine pendant un mois.

      —  Ruby. Priscilla Knox était grande comme Phoebe, et elles étaient amies depuis des années avant qu'elle ne parte pour New York. Cill avait une ossature à faire pleurer les autres femmes, et même après trois enfants, elle était comme avant.

      —  Apparemment, Ruby a dit à sa maîtresse qu'elle avait apporté Cindy à l'école pour la montrer à la classe. La maîtresse n'a pas apprécié, et elle a encore moins apprécié quand Cindy, le hamster de ma fille, s'est échappée de sa boîte à chaussures et a foncé sur elle. Il s'avère que Mme Dalton n'aime pas les hamsters, a dit Cill.

      —  J'adore tes enfants, a dit Phoebe.

      —  Ce sont les tiens, a dit Cill.

      —  Tu ne me trompes pas, Priscilla Knox. Tu es fière de ta petite fille au fort caractère.

      Le sourire de Cill a ajouté un autre niveau à sa beauté. Elle avait enfilé un short et une chemise qui, Phoebe en avait l'impression, appartenait à Jed car elle tombait sur une épaule et lui donnait un air magnifique sans effort.

      —  Je te déteste.

      —  Pourquoi ? Cill n'avait pas l'air inquiète.

      —  Tu es toujours magnifique.

      —  Et toi, tu es si banale, après tout, a dit Cill d'une voix traînante.

      —  N'importe quoi. Maintenant, va supplier Mme Dalton, qui est en fait assez gentille, bien qu'un peu coincée. Quand tu rentreras, dis à ton mari que je fais ça comme une énorme faveur pour lui, parce qu'il a supplié si gentiment, mais qu'il doit trouver un remplaçant, et vite. J'ai une date limite pour mon livre.

      —  Jed m'a dit de te donner ça. C'est son fudge maison. Il m'a aussi dit de te dire qu'il comprend que nous t'avons mis la pression pour que tu dépannes ici, mais que lui et le conseil te sont redevables à jamais.

      Phoebe a tendu la main, et Cill a sorti un sachet de son sac et le lui a donné.

      —  Mais sérieusement, tu as eu de la chance pour trouver un nouveau professeur ? a demandé Phoebe.

      —  Pas encore, mais ils vont trouver. Ce n'est juste pas un endroit où l'on trouve des profs, remplaçants ou non, à chaque coin de rue, Pheebs.

      —  D'accord, et je sais. Je tiendrai bon jusqu'à ce qu'ils trouvent un remplaçant, parce que je l'ai promis. Mais continue de m'apporter les tartes aux pommes. On a un accord.

      —  Il t'en prépare une en ce moment même, a dit Cill.

      —  Je viens de tomber sur Brody, a dit Phoebe avant de se raviser.

      —  Ooooh, j'aurais voulu être là pour ça, a dit Cill en reprenant le sachet qu'elle venait de donner à Phoebe et en l'ouvrant. — C'était comment ? Un silence stupéfait pendant que vous vous fixiez en état de choc ? Elle a mis un morceau de délice au caramel dans sa bouche. — Il y avait de la tension ?

      Reprenant vivement le sachet, Phoebe a fait de même et a fredonné son appréciation. — C'était il y a des années. Nous sommes plus âgés et plus sages maintenant, et nous réalisons tous les deux que ce qui s'est passé était pour le mieux. Après la maladresse initiale de lui atterrir dessus, tout s'est bien passé.

      —  Attends. Cill a levé la main. — Explique cette phrase.

      —  Ce n'était rien. Il m'a juste bousculée, et on est tombés tous les deux. Je vais bien, mais merci de t'en soucier.

      Cill a commencé à rire si fort qu'elle en reniflait.

      —  La pause déjeuner est presque terminée, alors je vais te laisser là, a dit Phoebe alors que son amie ne montrait aucun signe d'arrêt.

      —  D-désolée. Cill s'est levée, en s'essuyant les yeux.

      —  N'importe quoi. Maintenant, va soudoyer la maîtresse de ta fille, et on se voit plus tard.

      —  O-kay, a dit Cill, toujours en gloussant. — M-mais cette discussion n'est pas terminée. Je veux des détails.

      En levant les yeux au ciel, Phoebe est partie et s'est dirigée vers sa salle de classe. Sortant sous le soleil et le bruit, elle est passée devant d'autres salles de classe jusqu'à la sienne.

      —  Bonjour, Mme Stanway !

      Le cri venait d'une petite fille suspendue la tête en bas sur l'aire de jeux.

      —  Bonjour, Sarah.

      Elle avait été élève à l'école primaire de Lyntacky et avait adoré chaque minute. En fait, elle avait adoré sa vie ici. Faisant un signe de tête à Charlene, qui était la professeure de service, Phoebe est entrée dans sa salle de classe et a trouvé Ally Duke.

      —  Comment tu connais mon papa ? a dit la petite fille. Sous un bras maigre se trouvait un grand livre.

      —  On était à l'école ensemble.

      —  Vous étiez amis ?

      Phoebe a hoché la tête.

      —  Je comprends pourquoi. Mon papa est génial, et ma tante et mes oncles aussi. La fille a souri, et c'était du Brody tout craché.

      Ces mots ont surpris un rire de Phoebe. — C'étaient les jeunes populaires de l'école, et tout le monde voulait être ami avec un Duke.

      —  Ma mamie m'a dit qu'ils faisaient toujours des bêtises, a dit Ally.

      —  Je ne suis pas sûre de devoir te donner plus de détails au cas où tu rentrerais à la maison pour le dire à ton père, a dit Phoebe, — mais elle n'avait pas tort. Le sourire d'Ally s'est élargi. — Maintenant, j'ai besoin que tu me promettes que si tu as d'autres problèmes avec un autre élève, Ally, tu viendras me voir en premier. Peux-tu me le promettre ?

      La fille l'a étudiée, puis a hoché la tête. — Je suppose, puisque toi et mon papa étiez amis.

      —  Bien. Elle s'est sentie ridiculement contente de cela. — Maintenant, va t'asseoir à ta place, la cloche va bientôt sonner.

      Amis. Ça n'arriverait plus... jamais.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Quatre

          

        

      

    

    
      Phoebe adorait enseigner, et même si elle y avait renoncé pour écrire, être dans une salle de classe lui avait manqué. Ce qui ne lui manquait pas, en revanche, c’était les heures de correction de copies et les parents qui se mêlaient de tout.

      La plupart des gens avaient été surpris quand elle avait choisi cette carrière, et doublement surpris quand elle avait obtenu la bourse pour Columbia et qu’elle était partie — surtout que tout le monde avait pensé qu’elle resterait à Lyntacky pour épouser Brody — mais ça avait été la bonne décision pour elle à l’époque, et ses agissements des mois plus tard l’avaient confirmé.

      Elle l’avait aimé, mais ils étaient jeunes, et son père l’avait convaincue que si c’était le destin, il serait là quand elle rentrerait. De toute évidence, ça n’avait pas été le cas.

      La dernière sonnerie a fait sortir les enfants de la salle de classe en courant. L’après-midi était passé à toute vitesse, comme toujours quand elle était en cours. Il était maintenant temps de rentrer à la maison pour corriger quelques copies, puis de prendre un très long bain.

      — Madame Stanway.

      Phoebe a levé les yeux vers l’embrasure de la porte et a vu le père de Jack Little entrer.

      — Monsieur Little, que puis-je faire pour vous ? a demandé Phoebe en continuant de ranger ses affaires.

      — Je voudrais vous parler en privé, madame Stanway.

      L’homme portait un costume bleu marine coûteux, des chaussures en cuir noir cirées, ainsi qu’une chemise blanche et une cravate grise.

      — J’ai cinq minutes avant de devoir partir pour un rendez-vous, monsieur Little, a-t-elle menti. Une pointe d’agacement a traversé son visage, puis il a affiché un sourire qui n’atteignait pas ses yeux.

      — Je ne vous retiendrai pas, madame Stanway. Vous êtes nouvelle ici, si j’ai bien compris ?

      — Je suis née à Lyntacky, monsieur Little.

      — Mais pour enseigner à l’école primaire de Lyntacky, a-t-il dit d’une voix snob qui, pensait-elle, était censée l’impressionner.

      — C’est ma première fois, oui.

      — Eh bien, laissez-moi clarifier certaines choses pour vous, madame Stanway. Phoebe, si vous me permettez de vous appeler ainsi.

      — Madame Stanway à l’école, monsieur Little. C’est mieux pour les enfants.

      Le sourire n’a pas vacillé, ce qui était impressionnant, car ses yeux lui disaient qu’il n’était pas content.

      — Mon fils est un bon garçon, et les autres sont jaloux de lui parce que, eh bien… Son sourire est alors devenu celui, penaud, d’un petit garçon. Phoebe l’a détesté. — Je suis un homme qui a pas mal réussi, madame Stanway, et mon fils est comme moi.

      — Il a dix ans, je crois ? a-t-elle ajouté.

      — Presque onze. Jack est en avance sur son âge et c’est un élève populaire que les autres enfants ont du mal à imiter.

      Non mais, il est sérieux, ce type ? Phoebe avait parlé à de nombreux parents qui pensaient que leurs enfants étaient le centre du monde, mais ce type plaçait la barre encore plus haut.

      — Félicitations, vous devez être très fier de lui, a dit Phoebe sans la moindre sincérité.

      Il a tendu la main pour toucher son bras. Phoebe a reculé, et sa main est retombée le long de son corps. Le sourire a disparu et ses yeux sombres ont lancé des éclairs de colère.

      — J’ai cru comprendre que mon fils avait été la victime de l’une de vos élèves aujourd’hui, madame Stanway.

      — Je pense que les deux parties étaient impliquées d’une manière ou d’une autre, monsieur Little, et je crois qu’il s’agit d’une animosité de longue date, que nous ferons de notre mieux pour résoudre, a dit Phoebe.

      — Mon fils n’est pas en faute. Le sourire avait maintenant disparu. — Je veux que l’on s’occupe de cette petite Duke et qu’une lettre d’excuses soit écrite à Jack. C’est ce que j’ai déjà dit au directeur Tanner.

      Phoebe doutait que Jack ait été une victime un seul jour de sa vie. Elle avait déjà eu des enfants comme lui dans sa classe. Des enfants qui croyaient pouvoir faire et dire tout ce qu’ils voulaient sans que personne ne les conteste.

      — Je ne reçois pas d’ordres de vous, monsieur
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